
Prêtre, une vocation 
encore d’actualité?
Interview Questions posées à l’abbé Joël Pralong, supérieur du séminaire  
de Sion, par l’abbé David Roduit. Où il est question notamment du manque 
de vocations et du célibat.

JJoël Pralong, dans une 
société en pleine 
mutation, le prê-
tre a-t-il encore 
une place? 
 Un paroissien 

me lançait avec 
humour: «Vous 
les prêtres, vous 
êtes un mal néces-
saire. On vous ap-
pelle seulement 
quand on a besoin, 
pour les enterrements 
surtout!» Et moi, du tac 
au tac: «Je me réjouis que 
ce «mal» vous soit un «bien 
nécessaire» au final!» Voilà 
le défi de tout prêtre: être 
un homme de paix, de pa-
tience et de présence dans 
toutes les situations où l’on a 
besoin de lui, reflétant ainsi la ten-
dresse du Christ. La balle est dans 
son camp. 

Comment aujourd’hui des jeu-
nes peuvent-ils s’engager sur la 
voie du sacerdoce alors que le 
bateau-Eglise semble prendre 
l’eau? 
Un homme politique haut-valaisan 

prédisait dernièrement dans les co-
lonnes du «Nouvelliste» la fin du 
christianisme en Valais. Peut-être a-
t-il raison. Mais il est impossible de 
prédire la fin du Christ parce que lui 
est et sera toujours vivant au milieu 
de nous. Et il a plus de tours dans 
son sac que l’on pense pour refaire 
une beauté à son Eglise. A voir… Un 
séminariste me disait dernière-
ment: «Le bateau tangue dans tous 
les sens, c’est vrai, mais mon idéal 
est plus grand, c’est le Christ. C’est 
lui qui remplit ma vie et qui peut 
remplir le vide existentiel de tant de 
nos contemporains!» 

Le célibat n’est-il pas la cause ma-
jeure du manque de vocations?  
Chez nos frères réformés, les pas-

teurs peuvent se marier et pourtant 
ils connaissent aussi une pénurie  
de vocations. Dans notre société  
hyper-érotisée la «chasteté» pour le 

Royaume de Dieu est suspecte parce 
qu’on ne peut pas la comprendre en 
dehors de la relation avec Dieu. Ce qui 
motive les jeunes à s’engager sur 
cette voie relève toujours d’une his-
toire d’amour avec Dieu, pour servir 
les autres. Etre chaste, c’est choisir 
d’aimer autrement, mais sûrement. Il 
est possible d’être prêtre célibataire 
et heureux. Et d’avoir un beau réseau 
d’amitié! 

Justement, le prêtre n’est pas 
tout seul, comment vivez-vous 
l’unité avec vos collaborateurs?   
Comme dans une famille! L’unité est 

une force lorsque chacun trouve sa 
place dans sa paroisse ou au sein 
d’une équipe pastorale. Les rôles ne 
sont pas interchangeables. La ma-
man n’est pas le papa et vice-versa. 
Dans l’Eglise, le prêtre est le père au 
service de toute la famille. Pas une 
question de supériorité ou de concur-
rence, mais de ministère différent 
pour que se bâtisse l’Eglise sur le 
Christ. Une seule concurrence est à 
encourager, celle du combat person-
nel contre les instincts de pouvoir et 
de comparaison, pour exercer la cha-
rité envers tous.  
ABBÉ DAVID RODUIT

PASTORALE 
MÉDITATION

Prochaines JMJ: de Fribourg à Panama!
«Ce n’est pas toujours facile d’être pratiquante dans 

nos églises vides. Ici, la foi des autres me soutient.» 
Ainsi témoignait une jeune après les Journées mon-
diales de la jeunesse (JMJ) de Cracovie en été 2016. 

JMJ nationales à Fribourg 
Dans une même dynamique de rassemblement, de 

prière et de fête se dérouleront les prochaines JMJ 
nationales à Fribourg. Ce sera la deuxième fois que 
les jeunes catholiques de toute la Suisse se réuniront 
autour de Mgr Alain de Raemy, évêque des jeunes. 
Durant ces trois jours de festival, du vendredi soir 27 
au dimanche 29 avril, témoigneront notamment, en 
plus de la Communauté des Béatitudes et du cardinal 
Kurt Koch, sœur Maria Martinelli (religieuse italienne 
au Soudan du Sud, pays ravagé par la pauvreté et la 
violence) et Emily Wilson (jeune femme américaine 
témoignant partout de sa foi et de la beauté de 
l’amour). Des groupes de musique chrétienne de 
Suisse, d’Autriche et des Pays-Bas s’y produiront, 
tandis qu’y seront célébrés de beaux temps de prière 
ainsi que des eucharisties. 

Cette rencontre préparera ceux qui le pourront à 
vivre les JMJ internationales en janvier 2019 à 
Panama. Les Suisses romands seront accueillis dans 
le diocèse de Bocas del Toro dans la mer des Caraïbes 
avant de se rendre dans la ville de Panama pour y 
attendre le pape François. Vous trouverez tous les 
renseignements sur les JMJ de Fribourg et de Panama 
ainsi que la possibilité de vous inscrire sur le site des 
jeunes du diocèse tasoulafoi.ch. 
ABBÉ DAVID RODUIT

«Qui nous fera voir le bonheur?» (Ps 4,7-© AELF) 
Est-ce qu’il ne s’étale pas sous nos yeux d’affiches 
publicitaires en pages de magazine promettant 
voyages de rêve, santé resplendissante, rajeunisse-
ment garanti…? Quelques versets avant celui qui 
nous retient ce dimanche, le psalmiste interroge 
notre «course à l’illusion». Illusion, parodie de bon-
heur ces annonces publicitaires? Elles en donnent 
l’apparence. Mais le bonheur lui-même qui nous le 
fera voir?  
Des voix se font entendre – celle du pape François 

dans l’encyclique «Laudato si’», qui invitent à une 
sobriété heureuse. Elles rejoignent celle qui a 
retenti il y a deux mille ans: «Heureux les pauvres, 
heureux les affamés de justice…» Heureux ceux qui, 
renonçant aux déguisements du bonheur, appren-
nent à l’accueillir dans ses habits de tous les jours. 
Ils découvrent qu’il peut être au rendez-vous à tout 
moment. «Chaque heure est la bon(ne) heur(e).» 
(Christiane Singer). 
JEANNE-MARIE D’AMBLY, SŒUR DE SAINT MAURICE

Bonheur?

À PROPOS 

«Trop facile de se découvrir 
une vocation religieuse ou 
sacerdotale quand il n’y a pas 
de boulot ailleurs!» Interpellé 
par cette réflexion, je me suis 
une fois encore penché sur 
l’origine de la vocation au 
sacerdoce et donc sur l’origine 
de ma vocation. Peut-on, dans 
le fond, repérer avec précision 
et certitude l’élément 
déclencheur de cet appel? 
Sûrement pas, puisque la 
cause première de l’appel, 
c’est Dieu lui-même. Mais 
voilà que, respectant les lois 
qu’il a lui-même inscrites 
dans la nature à commencer 
par celle de la liberté laissée  
à l’homme, Dieu se sert 
habituellement de causes 
secondes pour se manifester, 
pour faire signe à qui veut 
bien prêter attention. Le «trop 
facile» de mon ami est 
doublement biaisé. Il laisse 
penser que la vocation 
sacerdotale est un boulot 
comme un autre; histoire de 
se trouver une occupation et 
un moyen de vivre. Ce choix  
ne dépendrait donc que  
de l’homme! Mais en même 
temps ce «trop facile» 
empêche Dieu d’être Dieu, 
c’est-à-dire intimement  
et définitivement mêlé  
à l’histoire des siens, les 
hommes. La difficulté de se 
trouver un travail peut très 
bien devenir une circonstance 
favorable pour que l’oreille 
humaine se dresse vers 
d’autres voix; inouïes jusque-
là, puisque étouffées par des 
préoccupations immédiates. 
La voix de Dieu se fait 
entendre aussi dans les 
événements quotidiens. 
Facile!  
+JEAN-MARIE LOVEY, 
ÉVÊQUE

Trop facile

MÉMENTO

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND SAINTETÉ À LIRE

«Ce qui motive 
les jeunes à s’engager 
sur cette voie relève 
toujours d’une histoire 
d’amour avec Dieu.» 
JOËL PRALONG 
DIRECTEUR DU SÉMINAIRE DE SION
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